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Préface
Mon parcours
[image: ] Lorsque je suis devenue avocat, j’étais plutôt préparée à gérer mes dossiers, faire des recherches, rédiger des actes, examiner des procédures, mettre en place des stratégies de défense et assister mes clients en audience.


Je n’étais en revanche absolument pas préparée à gérer mon cabinet. Je pense que je n’avais pas compris, à l’instar de beaucoup de mes confrères, ce que cela impliquerait.
La gestion de son cabinet est totalement indissociable de l’exercice de la profession d’avocat.
Gérer son cabinet, c’est apprendre à faire du commerce, être rentable, optimiser son temps de travail, maîtriser ses clients, conserver sa sérénité et trouver un équilibre entre une vie professionnelle enrichissante et sa vie personnelle.
Et c’est précisément parce que je n’étais pas préparée au raz-de-marais qu’allait entraîner les débuts d’exercice de mon métier sur ma vie en général que je me suis retrouvée à ne plus rien gérer du tout : ni dans le cadre de ma vie professionnelle, ni dans le cadre de ma vie personnelle.
Il y a un vrai décalage entre les histoires qu’on se raconte sur ce métier qui, dans sa substance et son principe, est formidable et son exercice concret.
Oui, être avocat c’est : porter la voix de ceux qui n’en n’ont pas, faire preuve d’une profonde humanité, être constamment stimulé intellectuellement, ne pas souvent s’ennuyer, sortir de sa zone de confort tous les jours et j’en passe…
C’est un métier à part, unique ; mais tellement contraignant, qui emporte tellement de responsabilités et qui peut devenir un tel fardeau à porter.
 
Aujourd’hui, je suis à la recherche d’équilibre.
Je suis devenue avocat en janvier 2022 à 25 ans. J’ai intégré un cabinet plutôt pénaliste dans lequel je collabore toujours après quatre ans d’exercice.
Dès 2023, je suis devenue présidente de l’Union des jeunes avocats dans mon barreau.
C’est une association regroupant dans son bureau les avocats de moins de 40 ans et qui poursuit plusieurs objectifs, tels que celui de créer du lien entre les confrères en organisant des événements plutôt festifs, défendre les intérêts de notre profession devant les instances et assurer une partie de la formation continue des avocats et en particulier celle des jeunes qui sont soumis à une obligation d’heures minimales de formation par an en déontologie et gestion de cabinet.
Associer la propre expérience personnelle que je suis en train de me construire à celle des confrères que j’ai eu l’occasion de rencontrer et écouter dans le cadre de ma mission de présidente de l’UJA m’a permis d’accélérer cette recherche d’équilibre.
De surcroît, j’ai dû – pour satisfaire aux obligations mises à la charge des jeunes avocats – organiser nombre de formations en matière de gestion de cabinet. En effet, la réforme du 1er décembre 2023 – dont Rafael ne manquera pas parler dans son développement, j’en suis certaine – impose un certain nombre d’heures de formation en gestion de cabinet pour les « jeunes » avocats.

Notre rencontre
[image: ] Ma rencontre avec Rafael ne s’est pas faite dans le cadre de son activité professionnelle actuelle.


Nous nous sommes connus il y a presque dix ans, sur les bancs de la faculté de droit d’Avignon et nous avons immédiatement été bons amis.
Nous le sommes restés tout ce temps et j’ai suivi son parcours avec attention, bienveillance et fierté.
Nous avons intégré notre premier cabinet d’avocat ensemble, lui en tant que tout jeune juriste et moi en tant qu’élève-avocat.
Ensemble, nous avons tout découvert du métier d’avocat, pas à pas, à la seule exception que lui n’a pas choisi d’être avocat mais de venir en aide aux avocats.
 
De caractère, Rafael est extrêmement méthodique, organisé et par-dessus tout : rapide. Les idées fusent et se concrétisent en un rien de temps chez lui. C’est ce qui fait de lui un juriste très compétent et apprécié.
Sa rapidité d’esprit l’a fait connaître de tout notre Barreau. C’est comme cela qu’il s’est retrouvé à travailler pour une dizaine de cabinets en même temps.
À ce moment-là, il s’est intéressé au fonctionnement de chaque cabinet, a retenu le meilleur de leur organisation, changé le pire et réussi à optimiser l’activité de tous ceux qu’il a accompagnés.
C’est donc tout naturellement qu’il s’est tourné vers une formation en consulting pour aider les confrères à gérer leur cabinet, les aider à devenir de vrais chefs d’entreprise, être rentables et ne plus subir leur activité.

La croisée des chemins
[image: ] Évidemment de ce fait, nos parcours professionnels se sont encore croisés. Déjà, les nouvelles compétences qu’il venait d’acquérir en devenant consultant pour les avocats m’ont beaucoup aidées au moment même où je commençais à me sentir ensevelie par ma profession.


Il m’a donné de bons conseils pour me libérer de tâches trop chronophages, choisir une voie qui m’aiderait à m’épanouir dans mon exercice professionnel ou encore m’amener à une réflexion sur mon « Ikigaï1 ».
Surtout, j’ai eu le plaisir de le faire intervenir en tant que formateur auprès des jeunes avocats de mon association. C’est avec cette formation que finalement, il a développé cette nouvelle corde à son arc.
Après cette expérience, il a multiplié l’exercice dans bon nombre d’écoles des avocats et auprès de multiples barreaux.
Je trouve que c’est une excellente chose que les écoles des avocats commencent à se doter de pareilles interventions lors de la formation initiale de l’avocat. Le futur avocat doit savoir dans quoi il s’engage et comment le gérer avant de se retrouver dépassé par les événements.
Ce que j’admire le plus chez Rafael, c’est sa résilience et son ambition qui seuls, lui permettent d’en arriver à l’écriture de ce livre aujourd’hui. Le moins que l’on puisse dire de lui, c’est que c’est une personne déterminée qui a décidé de créer, voire d’inventer sa profession et la carrière en découlant lui-même.
Maître Alexia Berard, avocat au Barreau d’Avignon, ex-présidente de l’UJA d’Avignon.




1. Concept japonais qui signifie littéralement « raison d’être » ou « ce qui donne un sens à la vie ».
Le mot de l’auteur
« Alors, tu es avocat ? »
Cette question, on me la pose depuis de nombreuses années. En effet, en ayant suivi un cursus académique classique de droit – licence à l’université d’Avignon et des pays du Vaucluse, master 1 en droit des contrats privés et publics, puis un master 2 en métiers du droit – la question concernant ma profession peut se poser.
D’autant plus que j’ai poursuivi ce cursus avec une préparation à l’examen d’entrée au Centre régional de formation professionnelle des avocats (CRFPA), que j’ai même présenté.
Néanmoins, au cours de cette préparation, après de nombreuses expériences de fin d’études au sein de divers cabinets d’avocat(s) – que ce soit en tant que juriste ou assistant juridique – j’ai fondé mon entreprise, Un Petit Juriste, et j’ai décidé d’y consacrer mon avenir professionnel en faisant le choix conscient de renoncer à la robe et à la barre.
Un Petit Juriste, c’est quoi ? C’est l’allié par excellence des avocats. Je le présente comme une expertise à 360° dédiée aux avocats et comme la référence no 1 en France en gestion de cabinet. Il s’agit d’un cabinet d’accompagnement global, proposant des services de formation, de sous-traitance, de recrutement et de conseil, exclusivement destinés aux avocats, pour les aider dans la gestion quotidienne et stratégique de leur cabinet.
Parce que de nombreux cabinets d’avocats sont confrontés à des problématiques récurrentes : la facturation et la gestion des honoraires, l’organisation du cabinet – qu’elle soit physique ou virtuelle –, la relation client, ainsi que la communication et la visibilité. Un Petit Juriste est né de ce constat, avec pour objectif d’apporter des solutions concrètes et adaptées à ces enjeux spécifiques.
Quand on me demande si je suis d’avocat, je réponds donc que non, je ne suis pas un avocat. Mais je suis sans doute l’un de vos meilleurs alliés pour relever les défis que pose la gestion d’un cabinet aujourd’hui.


Introduction
Je n’ai qu’une seule chose à vous dire : faites-le deuil de votre gestion de cabinet.
Par-là, je ne veux pas dire que vous devez espérer vous débarrasser une bonne fois pour toutes des tâches de gestion à la fin de ce livre. Vous allez simplement, comme lors d’un deuil, accepter l’information, l’intégrer, et apprendre à vivre avec.
Et comme tout deuil, celui-ci possède des étapes :
→ Le choc : quand vous réalisez que vous êtes passé à côté d’une date.

→ Le déni : « Je ne suis pas venu pour faire de l’administratif, je suis venu pour défendre. »

→ La colère : contre vos clients, vos collaborateurs, votre imprimante, vos hamacs …

→ La tristesse : devant les relances Urssaf à minuit un dimanche soir.

→ L’acceptation : quand vous commencez à automatiser deux tâches et que vous sentez un peu de soulagement et la fierté d’une petite victoire.


Alors, il ne me reste qu’à vous souhaiter la bienvenue dans cette traversée.
La gestion de cabinet fait partie intégrante de votre pratique professionnelle, vous devez l’accepter.
Vous me direz peut-être : « c’est plus facile à dire qu’à faire ». Et vous ne seriez pas très loin d’avoir raison.
Mais que pouvez-vous faire de plus, si ce n’est tenter d’être plus efficace dans l’exécution des tâches liées à la gestion, et surtout de trouver une véritable cohérence dans cette gestion ? Le fait de trouver une cohérence rendra la tâche plus agréable à réaliser car vous aurez un sentiment d’accomplissement à le faire. Le fait d’être plus productif vous permettra de réaliser lesdites tâches en un temps record, et donc de moins percevoir cette exécution comme une charge au sens propre.
Le but de cet ouvrage va être d’aborder les grands piliers de la gestion de cabinet, des honoraires à la gestion de la relation client, de l’organisation à la visibilité. Mais le tout n’est pas seulement d’aborder ces thématiques, c’est également de les maîtriser. C’est la raison pour laquelle nous aurons une approche totalement pragmatique.
En effet, il convient, à titre liminaire, de ne pas voir ce livre comme un cours magistral de faculté mais réellement comme un manuel, un carnet que vous allez pouvoir transporter, conserver, annoter, surligner et « post-iter » (on vous reconnait les juristes). Il s’agit de rentrer dans la réalité d’un cabinet d’avocat(s), que vous soyez débutant ou confirmé.
Le pragmatisme constituera notre premier pilier pédagogique.
Ce pragmatisme se traduira notamment par la mise à disposition de modèles types et d’annexes pratiques, mais également par la mise à disposition du savoir d’Un Petit Juriste. Vous retrouverez également les encadrés suivants :
→ L’œil du consultant : tout comme je peux le faire lors d’un accompagnement de suivi en qualité de consultant, je vous apporterai mon expertise sur une sous-thématique précise afin de vous permettre d’évoluer en compétence.

→ L’anecdote du sous-traitant : au fur et à mesure des interventions que j’ai pu effectuer dans des dizaines de cabinets différents, je vous partagerai des situations auxquelles j’ai pu être confronté et qui permettront d’illustrer mon propos. Bien évidemment, dans ces différentes situations, j’utiliserai de fausses identités pour ne pas citer vos confrères.

→ Le tip du formateur : vous bénéficierez d’astuces pratiques, notamment celles que je dispense lors de mes multiples formations auprès des organismes homologués formation continue.

→ Le témoignage du confrère : car il est important que cet ouvrage soit fait pour les avocats, il apparaissait évident qu’une partie devait être faite par des avocats. Pour cela, plusieurs de vos confrères – avec lesquels j’ai pu avoir l’occasion de collaborer professionnellement – témoigneront de situations ou d’expériences pour illustrer le propos.


L’objectif de cet ouvrage, vous l’aurez bien compris, est double : vous faire monter en compétence sur toutes les tâches de gestion de votre cabinet et vous faire comprendre que cette gestion est entièrement personnalisable à ce qui fait sens pour vous.
Je ferai donc de cette personnalisation le second pilier pédagogique.
En effet, vous avez chacun vos particularités, vos convictions, votre identité, votre intuition… Il est donc essentiel que vous considériez les solutions pratiques qui vous seront proposées comme de véritables outils à vous approprier, afin de les adapter à votre manière d’exercer.
À qui s’adresse ce livre ?
[image: ] La question qui peut se poser maintenant est la suivante : est-ce que cet ouvrage est vraiment adapté à votre exercice et à qui s’adresse-t-il ?


À tous les avocats. Mais pour être plus précis, vous allez peut-être vous reconnaître dans l’un des profils suivants :
→ L’associé expérimenté mais désorganisé : brillant plaidant, redoutable juriste, passionné de droit et de procédure, mais perdu dès qu’il s’agit de retrouver une convention d’honoraires signée ou de suivre les paiements.

→ Le collaborateur surbooké qui « n’a pas le temps pour ça » : chaque minute compte, aucune marge, mais une frustration croissante face au chaos quotidien et à l’impossibilité de créer sa propre clientèle.

→ L’indépendant solitaire qui fait tout, tout seul : réactif, agile, mais épuisé et souvent débordé.

→ Le jeune installé qui veut bien faire mais ne sait pas par où commencer : motivé, ambitieux, mais souvent isolé dans ses choix.


Et si vous ne vous reconnaissez dans aucun, c’est que vous êtes sûrement un peu de chacun.
Pour rappel, les dernières statistiques du 1er janvier 2022, recueillies par l’Observatoire de la profession d’avocat, rattaché au Conseil national des barreaux (CNB)1, répartissent les modes d’exercice comme suit :
→ 36 % exercent à titre individuel ;

→ 32 % en qualité d’associé ;

→ 29 % en qualité de collaborateur ;

→ 3 % en qualité de salarié.


Que vous soyez collaborateur, indépendant, ou associé, que vous soyez dans un cabinet conséquent de plus d’une dizaine de personnel ou alors seul dans un bureau en province, vous ne pouvez plus rejeter l’importance de gérer votre cabinet.
L’avocat, que vous le vouliez ou non, est un entrepreneur. C’est son statut juridique. Certes, certains entrepreneurs sont moins entreprenants que d’autres, je vous l’accorde. Mais de plus en plus d’avocats se questionnent, souhaitent progresser, veulent monter en compétences, veulent bien faire… et si vous avez acheté ce livre, c’est que vous en faites partie !

C’est quoi la gestion de cabinet ?
[image: ] Il est essentiel de s’accorder préalablement sur une chose : il existe autant de méthodes de gestion de cabinet qu’il existe d’avocats. Et, nous allons le voir dans le premier chapitre, le nombre d’avocats est relativement important.


Il faut simplement retenir que toutes les méthodes de gestion de cabinet existantes ne sont pas « bonnes » ou « mauvaises, à partir du moment où elles sont adaptées à la psychologie même de l’avocat qui la met en pratique et à la façon qu’il a d’exercer son activité.
Cela correspond d’ailleurs en tout point à notre pilier sur la personnalisation des solutions que vous allez découvrir dans cet ouvrage : le tout n’est pas d’adopter des méthodes de gestion de cabinet, mais de les adapter.
Un de vos confrères m’a récemment consulté en me disant qu’il attendait de mon intervention la chose suivante : travailler autant pour gagner plus, ou travailler moins pour gagner autant.
Je pense que c’est une bonne base pour définir la gestion de cabinet : il faut trouver des leviers à activer et à s’approprier pour optimiser sa pratique selon ses besoins et ses envies.

Reculer pour mieux sauter
[image: ] C’est le principe qui va gouverner toute la rédaction de cet ouvrage. Pour quelle raison ? Simplement car c’est le principe de base de tout entrepreneur qui se respecte.


Un entrepreneur cherche à aller plus loin, toujours plus loin. Et quelle est la recette de la réussite ? L’investissement !
Que peut-on investir ?
→ Du temps : prendre le temps de « faire le point », de réfléchir, de se questionner.

→ De l’argent : dépenser intelligemment dans son cabinet, c’est la certitude d’un amortissement rapide.

→ De l’énergie : travailler d’arrache-pied, tenter, développer, échouer, autant d’action qui épuisent mais qui finissent par payer.


Alors, à chaque astuce que nous aborderons, il faudra appliquer le principe du « reculer pour mieux sauter » : oui, cela vous prendra du temps, de l’énergie ou de l’argent, voire peut-être même les trois, mais quel sera le gain sur du court/moyen/long terme ? Ceci est un raisonnement d’entrepreneur.

Remarque préalable à la lecture
[image: ] L’intelligence artificielle s’impose aujourd’hui comme un sujet incontournable dans la profession d’avocat, avec son intégration progressive au cœur des pratiques. En effet, de plus en plus de professionnels, consultants, formateurs, avocats s’emparent du sujet. Et nombre de désaccords grandissent.


Deux choses sont certaines : cet ouvrage n’a pas vocation à parler d’une telle implémentation au sein de votre profession et le choix de ne pas en parler ne signifie pas que je suis contre l’idée. La seule certitude que j’ai, à ce jour, c’est que bon nombre de mes confrères consultants et formateurs maîtrisent le sujet bien mieux que moi, et j’ai fait le choix conscient de m’intéresser uniquement à la gestion de cabinet. Parce que c’est là que je me sens utile et compétent.
Le sujet de l’IA est ainsi bien nourri et il convient donc de défendre l’importance de la gestion de cabinet au sein de la profession. En effet, ce dernier sujet, on l’oublie un peu. Il est moins « sexy », il ne fait pas le buzz, il ne fait pas l’objet de grandes conférences. Tout cela car il n’est ni une mode, ni une nouveauté. Pourtant, c’est un vrai besoin au quotidien.
Cet ouvrage est donc exclusivement consacré à la gestion de cabinet. Et si, à tout hasard, l’implémentation de l’IA au sein de votre profession attire votre curiosité, je vous conseille vivement de vous renseigner sur le sujet. Car il y a des choses à en tirer. Et vous pourrez même les articuler avec les apprentissages du présent ouvrage. C’est certain.
 
Alors, prêt à améliorer VOTRE cabinet ?




1. Cette étude s’intitule Statistiques sur la profession d’avocat – Situation au 1er janvier 2022.


  1

    Contexte réglementaire et défis pour les cabinets d’avocat(s)

  
    
      La perception erronée de la gestion

      
        
          [image: ] Il faut être honnête : la gestion de cabinet souffre encore d’un sérieux déficit d’image.

        

      

      Combien d’avocats pensent, à tort, que « gérer son cabinet, c’est juste tenir une compta » ? Combien se disent : « je délèguerai plus tard », comme si la gestion pouvait être remise ultérieurement sans conséquence ? Combien encore se rassurent avec cette idée : « je veux d’abord être un bon juriste », comme si cela suffisait à garantir une activité sereine ? Ou bien de se rassurer en se disant « je suis avocat, pas chef d’entreprise ».

      Ces croyances sont tenaces, et compréhensibles. La formation initiale d’un avocat ne prépare pas à ces sujets. Pire encore, elles peuvent devenir de vrais freins. Car en différant l’apprentissage de la gestion, on prend le risque de voir s’installer des habitudes peu efficaces, des modes de fonctionnement chronophages, ou un manque de pilotage qui empêche toute croissance durable.

      En effet, combien d’avocats sont enfermés dans des habitudes de gestion qu’ils croient efficaces, qu’ils utilisent depuis plus de quinze ans, et dont il est très dur d’en sortir. Déconstruire ces idées reçues est un premier pas essentiel. Car la gestion n’est pas une compétence accessoire : c’est un socle de stabilité. Elle vous rend plus libre, plus lucide, plus serein dans vos choix. Et surtout, elle vous permet d’exercer votre métier… avec plus de plaisir.

      Il est donc essentiel de construire votre gestion sur des piliers solides, stables et cohérents surtout : cela vous permettra une certaine pérennité.

    

    
    
      La diversité des situations de cabinet

      
        
          [image: ] Parler de « gestion de cabinet », c’est une formule pratique… mais un peu trompeuse. En gros, cela veut un peu tout et rien dire à la fois. En réalité, il n’y a pas une seule façon de gérer : il y en a autant que de configurations de cabinets. Et nous pourrions même aller plus loin : il y a autant de façon de gérer que de cabinets.

        

      

      
         L’ŒIL DU CONSULTANT

        
          La gestion de cabinet doit être personnalisée. Entièrement. En effet, lorsque j’accompagne un cabinet pour réformer sa gestion, quel que soit le pilier de la gestion que nous abordons, je mets un point d’honneur à ne pas fournir de solution standardisée toute faite. Chaque cabinet à son identité, ses valeurs, sa structure, ses particularités. Il convient donc que chaque solution de gestion soit entièrement réfléchie et adaptée à la psychologie de l’avocat que vous êtes. Et vous vous devez d’en faire de même avec les solutions qui vous seront fournies dans cet ouvrage : appropriez-les-vous.

        

      

      Quels sont les principaux types de cabinets existants ?

      
        
          → L’avocat solitaire qui porte tout sur ses épaules, doit apprendre à structurer son temps et à poser des limites claires.

        

        
          → Le cabinet jeune en croissance rapide, lui, doit mettre en place des process efficaces pour absorber la demande sans s’épuiser.

        

        
          → Les cabinets avec associés font face à des défis de gouvernance, de répartition des tâches, de vision stratégique commune.

        

        
          → Un cabinet spécialisé doit affirmer sa niche et s’adapter à une clientèle parfois très exigeante ; un généraliste jongle avec une diversité de dossiers qui exige méthode et priorisation.

        

      

    

    
    
      Faire des choix évolutifs

      
        
          [image: ] Vous évoluez. Vos besoins et vos envies également. Votre cabinet suivra le rythme.

        

      

      En effet, il est important pour un avocat de se positionner sur des choix qui pourront être évolutifs. Vous n’êtes jamais à l’abri d’une modification de situation. Vous êtes dans le droit (sans mauvais jeu de mots), du jour au lendemain, de ne plus vouloir la même chose pour votre cabinet.

      Chaque choix opéré, tel un véritable entrepreneur, devra être fait avec une réflexion sur le court, le moyen et le long terme.

      Il y a tout de même une réalité : beaucoup de changements sont difficilement anticipables. Pour autant, comme le temps de réflexion que vous pourriez avoir dans le cadre d’un investissement conséquent (exemple : l’achat d’un bien immobilier), vous positionner sur un choix en gestion de cabinet représente tout aussi bien un investissement.

      Pour cette raison, il est essentiel de « reculer pour mieux sauter », c’est-à-dire lorsque vous investissez (que ce soit du temps, de l’argent ou de l’énergie) de se questionner sur l’amortissement de cet investissement sur un temps plus long.

      Combien d’avocats ont décidé de changer drastiquement leur manière de fonctionner et se sont retrouvés embourbés dans des choix qu’ils avaient faits des années auparavant sans trop de réflexion ?

      Il est donc essentiel d’anticiper l’évolution de votre cabinet. Attention : une évolution n’est pas nécessairement un agrandissement de ce dernier ou le recrutement du personnel. Cela peut tout aussi bien être de repartir sur une structure plus petite. Un entrepreneur doit anticiper que son « business » va être amené à évoluer parallèlement à sa propre évolution.

    

    
    
      Quelques chiffres

      
        
          [image: ] Le CNB ne manque pas, de façon plutôt régulière, de mettre à jour « les chiffres clés sur la profession d’avocat ». Ainsi, directement sur leur site, nous avons accès aux chiffres pour les années 2016, 2018, 2019, 2020 et 2022. Prenons alors les chiffres les plus récents à la date de la rédaction du présent ouvrage, donc ceux de 2022, afin de faire un point sur la profession au 1er janvier 2022 :

        

      

      
        
          → 72 521 avocats ;

        

        
          → augmentation de +2,6 % de la démographie en moyenne sur les dix dernières années ;

        

        
          → 57,5 % de femmes dans la profession (2/3 des entrées sont des femmes) ;

        

        
          → 28,7 ans est l’âge moyen de la prestation de serment ;

        

        
          → 44,5 ans est l’âge moyen ;

        

        
          → 97 % exercent de façon libérale (contre 3 % en tant que salarié).

        

      

      Quelle analyse peut être faite de ces chiffres-clés ?

      
         LE TIP DU FORMATEUR

        
          > Dans cette analyse, nous allons notamment parler de la notion de « concurrence ». Cette notion, au regard du RIN (Règlement intérieur national de la profession d’avocats), de l’interprétation globale qu’il peut être fait de la confraternité, n’est pas directement applicable à la profession d’avocat et à la relation entre vous et vos confrères. Néanmoins, il convient d’entendre cette notion stricto sensu, c’est-à-dire comme deux vendeurs qui proposent le même service et qui doivent se démarquer. Cette démarcation, au sens du RIN, doit se faire dans le respect des communications prohibées :

          > « Toute publicité mensongère ou trompeuse.

          > Toute mention comparative ou dénigrante.

          > Toute mention susceptible de créer dans l’esprit du public l’apparence d’une structure d’exercice inexistante et/ou d’une qualification professionnelle non reconnue.

          > Toute référence à des fonctions ou activités sans lien avec l’exercice de la profession d’avocat ainsi que toute référence à des fonctions juridictionnelles. » (article 10.2 du RIN, sur les dispositions communes à toute communication).

        

      
[…]
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